Chers élèves, 
A l’invitation des professeurs qui ont organisé cette cérémonie, j’aimerais partager avec vous quelques premières impressions de mon arrivée à Istanbul.
J’assistai hier soir à mon premier cours de turc. La leçon portait sur les gérondifs en -ince.
Istanbul’a gelince, ilk ne düsündün ? me demanda le professeur.
Mon vocabulaire turc est encore assez rudimentaire…
Çok kalabalık bir şehir, ama çok güzel ! répondis-je tout de go.
Çok kalabalık… Comme toutes les ville-monde, c’est-à-dire comme toutes les villes qui abritent un monde en elles, Istanbul est une ville surpeuplée, agitée, bruyante. Rappelons-nous tout de même qu’elle fut une capitale dès l’origine, et que pendant près de mille ans elle fut la seule ville digne de ce nom. Les voyageurs allaient alors vers la ville, eis tên polin dans le grec dont on a tiré Istanbul. 
Contrairement à ce que suggèrent deux proverbes français, attirant l’attention contre l’eau qui dort, ou se méfiant du calme avant la tempête, Istanbul cache derrière son agitation de surface une profonde sérénité. A deux pas d’Istiklal se trouvent les calmes jardins de la mosquée de Cihangir, et de nombreux bahçe où l’on peut boire à loisir des turkish coffees dans l’ombre et la paix. Au cœur même de la foule, le voyageur perdu peut retrouver la sérénité dans le regard et les mots accueillants de tant d’habitants de la Ville, prêts à de longs détours pour la joie d’accueillir et de rendre service.
Çok güzel… Voilà une chose que tout le monde sait, que le monde entier sait ! 
Je garde un souvenir impérissable de mes premiers pas à Istanbul. Après une mauvaise nuit passée à Sabiha Gökçen à attendre le premier bus, j’étais descendu à Kadiköy pour prendre le vapur en direction d’Eminönü. J’étais alors un pauvre petit étudiant en Lettres Classiques de la Sorbonne, en route pour une année d’échange à Jérusalem. Paris, Constantinople, Jérusalem, sur les pas de Chateaubriand et de tant d’autres : quelle émotion de découvrir depuis l’embouchure du Bosphore, les silhouettes légendaires et plus encore éblouissantes de Sultanahmet, de Topkapı, d’Aya Sofya ! Décidément güzel ne suffit pas et je dois aux élèves de 11F un qualificatif plus approprié : çok mühteşem bir şehir ! 
En arrivant pour la deuxième fois à Istanbul, je découvre aussi avec vous une beauté au-delà des murs et monuments : la réelle beauté des habitants qui m’accueillent si délicatement. Merci donc, chers collègues et élèves, pour le beau visage d’Istanbul que vous présentez chaque jour. Grâce à vous, mükemmelim !
Charles Delort
